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Des légumineuses fourragères
DU TREFLE ROUGE.

(Site.' -- ' -

Engrais qui Conviennenti C tdfle rouge.-l1 n'est jamais
bon d'étendre dée fumiers de -ferme' sur le trèfle.; car ils ap-
portent sur la terre une grandequantité de graines de mauvaises
lerbes qui infestent le champ, et diminuent beaucoup le produit
de la prairie, La seule. bonne.- manière diemployer les engrais
devrait être de les enfouir dans le sol pour la culture d'une
plante sarclée qui précéderait le irèfle. Par ce moyen, les graines
des plantes nuisibles gene'ronta la vérité, et 'e 'déelopperbit;
mais les nomb'reuses faofi donneèèë'atisol sûidisent pour l. net
loyer complêtèment C'est pecisémòiitce que les meilleurs 'cu-
livateurs clérclient' obtenlir et 'e'go iu s les prdducteurs
de tréflé deviririt viser. .

Cependant ce' 'mode 'n'èst p's ;exept dirc'oniéñients. On se
rappelle que le'tieèfÈVinia misérilemènt daisles terrains pa'-n
vres ; alors il est à crainidre que la réecolte saiclée qui a reçi.
la fuimùre, et que la' 'céréale dans laquelle o, sènie le tif-le;
n'enlèvent presque toutes leÉ thatieres ferilisantes - iÉuéief s ;
car il' est hors de'doute quel'une et:PIautre néesoient.très-éeui-
santes, 'et. c'est réellement ;ce qui aura lieu si on a rienagé la
dose d'engrais.

DanJs ce cas, vouloir!foicer -le trèfle à se-contenter de ce qui
est resté dans le terrain, c'est:lui*imesurer maigrement la nour-
riture, et«c'est par conséquent.s'exposer à n'obtenir qu'un faible
produit.' Si on- ne veut pas.s'exposer';à. ces.pertes,.on supplée. à.
l'insuffisance des-principes fertilisants, au moyen.des fumuris en
couverture qui nont p'as les-incourénients des fumures enfouies,
et qui, outre:leur effetcomme engrais, ont :encore celui de pro-
téger. les jeunes trèfles, contre .les rigueurs -de lhiver. Cela va
sans dire, quecette fumure. doit être mise sur là terre àl'au-
tomne..-Répandue nuù-printemps elle serait un. obbtacle à la
Iiroiste croissance lu trèfle.

Les cultivateurs belges, nos maîtres en fait de; progrès agri-'
cole, font mieux que cela au *printeîlps, dès que la terre le
permet, ils répandent des cendres dans la proportion de.2 2 :rni-
nots par arpent.te trèfle, où bien; ils font 'un; mélange -deterre
et de chaux. qu'ils arrosent avec; du.purin;(eau-defimier)yet
qu'ils répandent également au printemps sur les trèfles,.et avec
ces matières fertiliantes les rairies prennent une vig eur ex
traorihnarre., .. r. *

Býeaucoup d'engrais peuvent avoir.les mêmes efTets,.pourvu
qu'ils ne salissent pas le terrain et qu'ils lui apportent les man
tières dont la plante se nourri 'en p*lus grande.quantité

Sous ce rapport, il est nécessàire d'etrer dansquelques dé
tails et de~toucher un peua l.seince.

Nos . lecteurs . savent déjà que le trèfle .prend:sa nourriture
partie dans l'atnosplhère;et partie dans le sol sur lequel il croît.
Nous n'avons.pas à:nousý occuper de. la première, l'air est- un
bon. pourvoyeuriqui s'acquitte consciencieusement de: sa tâche;
on, ne peut-en.dire autant.du sol,'il.ne rend ce qu'on luia donné
et.quelquefois même il ne:rend, pas. tout 'ce. qu'on . lui a. confié,
il fait. des- réserves. Si donc; le terrain.ne rend, que les substances
qu'on lui a fournies, il -:st. absolument nécessaire .de connaître
les besoins.de la-plante, afin de la. pour.oir-des: matières néces.
saires à saivégétation..Dans ce but, les savants se ýsönt livrés, à
des-analyses chimiquesi;qui'nous;ont démnontré que les substances
minérales qui forment . la, plus foïte proportion. descéndres de'
trèfle sont:de la potasse, de, la soude et de la chaux. Or, les'
parties aériennes. de la plante ne, peuvent absorber. que. dés sub
tances gazeuses ;: par-conséquent,. les principes. minéraux.dónt
nous venons de donner; les noms, n'ont pu. être, pris,que dans le
sol. Alors il est évident que ce dernier, après une ré'olte de
trèfle, ne.serapas aussi riche sidéjà il nest.. pas. presque com-
plètement appauvri. Il.yaurait donc un edimmution' rpidë 'dans
les, produits. '- - . . .

'ýMais le cultivateur intelligent n'attendra pas ce moienti i le,
pr6viendèa, en incorporant -au terrain les engrai dans.lacom
'position desquels 'es, maères demande, entrent.pouune f t

proportion..
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Cesengris eont les cendres, outeepèce lessives ou casi vaut mieux se livrerextraétion'de l rne p
vivéss drese a les cendres de itourbe, les cendres d'acheter de la chauxce qui peut coûter. bien cher si on opère
d'-ils, Is- os réditse poudre fine, le ýlâtre' cuit ou cru le noir sur de grandés étendues. Avant d'employer lat'arne oR la son..

les fabriques de' sucre. livrent.à 'agriculture après net aux influences atmosphériques,elle sè nd érése(e réduit
sen être .ervi pour le raffinage du sucre, les urines des hommes en poudre) et se.répand alors très-facilement.
et des bestiaux, les.jus de funier, les matières féëalei, la pouj La chaux en coinpsts ou la marnese i-épandent sur le cliiaii
drette, les composts formés de sel ordinaire et de terre calcaire, à 'automne, et quelques jours après on l'enterre par un léger
longtemps exposés, aux influences de l'air, . toutes' les eaux-de a'bour, ou bien, on peut les déposer en petits; tas l'automne et
lessives et de savoniieries. ne les enterrer que le printemps suivant.

Ces engrais portent ordinairement le nom d'engrais salins, et 'Dans quelques localités, où l'on peut se procurer une grande
leur effet est excessiveient rapide sur les trèfles. abondance d'écaillesg'd'huîtres; de coquilles clé noileson fera

On peut les employer à deux époques différentes avec un égal bieî<de ne pas négliger ces atïiendement'. On les écrase sous la
avantage : on les-enfouit au printemps immédiatement avant les neÜle, et dans:cet état,"elles sont aussi précieuses que la chaux
semailles, ou.bien, on lêsdépose surles jeunes plantes envégé- et la marne.
tation, soit à l'automne, soit au pIrintîmps. Cependant, il est bon Nous n'avons pncore fait que' nommer le.'platre.;, cependant
de remtarquer, qu'il n'est pas recommandable de faire usage cette substance est tellement'importante, elle produit des effets
de ces engrais au prirtemps, avant que leg fores'gelées'soent si sensibles sur le ,èfle que nous nous croyons obligés d'en dire

passées, parce qu'ils font pousser vigoureusement les pIanes, et quelques mots.
si des froids intenses les surprenaient 'dans cet état, alors adieu La preuve la plus palpable. de l'efficacité du plâtre dans la
anx plus belles espérances tout périt. culture des légumineuses, a été fournie par le célèbre Franklin,

Outre ces engrais, ququeuefois le trèfle en demande encore aux Etats-Uiis, Idns des circonstances assez curieuses. Voulant
d'autres que nous dësignons plus'-particulièriement sous le nom déinonfrer à ses conriatriotes quels avalintes ii retireraient de
d'amendements, parce qu'en effet, ils améliorent, ils amendent lemploi de cette substance, le célèbi- physicien écrivteui gros
le sol, en changeant sa constitution .phpy.ique.' caractères, avec de la poussi&re de plâtre, ces mots : This has

On fait usage de ces engrais, lorsque le terrain ne répond pas been plastered (Ceci n ét.é plàtré), sur. u champ'dé trèfle en
parfuitement aux exigences du. trèfle; c'est-à-dire lorsqu'on -a végétation, suivant quelques auteurs, ou sur un chainp de it-
forcé le trèfle à-venir surun-terrair.. qui ne lui est pas tout-à- zerne, suivant d'autres. Ce climi était situé près d'un 'grande
fait convenable. Pour que le trèfle pousse; bien, qu'il donne un route, aux,, environs de Washington. Sur tous les endroits ou
fort pröduit et qu'.il ie disparaisse pas trop vite, il est nécessaire, tomba la poussière de plâtre, la plante se déeloipà si bien
avons-nous' dit, 'que l'élément calcaire entre-pour une proportion qu'au bout de quelque.temps Ion pouvait lire distinctement les
suffisante dans la composition du sol ; sans quoi des-terrainsipar- mots tracés par Franklin. Cette preuve irrécusale' poita ses
faitement'conyenables d'ailleurs ne donnent que de chétifs pro- fruits, et maintenant les Amé&icains emploient pour leurs cul-
duits si la chaux leur fait.défaut. tures d'énormes quantités de plâtté.

-Les terrains auxquels il ne manque que la chaux pour étre
productifs, sont entre autres les terres argileuses (les terres
fortes). C'est sur ces terres que la chaux a les meilleurs effets. REVUE DE LA SEMA iNE
Les lecteurs de la Gazetté des Camyúagnes savent déjà com-
ments on mêle la chaux à la terre ; nous n'entrerons donc dans - Les grands journaux donnent comme certain que le parlement
aucun détail à cet égard, nous nous coitenterons de répéter ici fédèral est convoqué pour le 15 avril prochain. On pense qu'à
la manière d'opérer la plus profitable. On forme J'été, avec les cette époque Sir G. E. Cartier sera:de retour d'Eui-ope.
curures de fossés, les mauvaises herbes provenant des sarclages ' Mgr. Pévêque de Montréal est arrivé àRome le 14 février
et la chaux, des composts qu'on arrose de-purin d'urines, d'eaux drier. Une escouade de zouaves canadiens 'est ortée à Ci-
de savon, etc. On laisse mûrir ce compost pendant quelques vitta.Vecchia à la rencontre du saint prélat. Le lendemain a
mois, en ayant.soin de le retourner à' plusieurs reprises afin d'ef- eu lieu la réception solennelle de Sa Grandeur au Cenle cana-
fectuer le mélange aussi complet que possible de toutes ses par- dien où deux adresses lui ont été présentées : 'une, par i\l.
ties constituantes. C'est sans doute un peu 'plus long, que lors-
qu'ou se contente de répandre la chaux à la volée sur le terrain- paroles leines p'rcion. Du bor. d de . Paris,
qus 'ous meilleur. D'ailleurs, ce Compost peut..se trvile paroles'pleines d'onction. Du bord du vapeur, la Villedeai,
mais c'est eer, Sa Grandeur a écrit une lettre pastorale'aux'fidèles de son dio-
dans les moments ou il y a peu à faire sur la terre. En agissant cèse, à 'occasion de la lettre que Pie IX a adrssée aux pro-
ainsi, on augmente l'effet sensible de la chaux, tout en faisant testants et autres non catholiques.
servir comme engrais des matières qui sont le plus ordinairement ' e a.

perdues, pour ne pas dire toujours. Ce dernier avantage n'est ' M. J. Chantrel, parlant, dans P' Univers du 26' fevrier.der-
pas si à dédaigner surtout dans notre culture actuelle, où l'on se nier, de l'heureuse idée qu'a eu le comité canadien des zouaves

plaint généralement du manque d'engrais. Nous l'avons déjà pontificaux de rassembler en un volume tout ce. qui peut inté-

dit, notre culture est pauvre, non pas précisément parce que les resser. à cette ouvre glorieuse, s'exprime ainsi:
procédés de' culture sont souvent défectueux ; mais surtout « *M. Lefebvre de Bellefeuille,"-meubre :du comité, a été
parce que l'on manque des moyens de restituer à la terrece que chargé de faire ce recueil ; il s'est acquitté de cette tâche avec
les récoltes lui ont enlevé. une conscience et un succès que 'nous aimons à louer. Ce ie

Mais' la chaux n'est pas le seul amendement convenable aux sont pas seulement les Canadiens,' ceux principalement qui ont

terres que l'on veut cultiver en trèfle ; on possède une autre parmi les zouaves un parent 'on un 'ami,, ce sont, nous' Plosons
substance calcaire qui est très-répandue .dans la nature .et qui dire, tous les catholiques, et principalement les catholiques de

n'exige que quelques frais 'd'extraction, nous voulons parler de France, qui parcourent avec intérêt le livre de M de Belle-

la inarne,'substance formée d'un mélange intime de terre argi- féuille Ils y verront comment les'ouvres de dévouement naisselt

leuse et de chaux 'carbonatée dans un état complet. de division. et se développent'; ils admireront le.courage de cesjeunesgenst
Beaucoup de terre reposent sur un sous-sol marneux ; dans' ce riches pour la plupart, et qui irag ent :déjà une position lans le
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,nonde, abandonnant tout parents, amis, position, fortune, pour
5Le rendre àt+'is millelieues de leur 'ays prés du På'e coiimue
des fdles, i 'offrir leurs bra e se trouvant aécdmn6sés n'
recevant' sa bénédiction.

tgCe sta bien là l "digaes fis des croisés et les dignes ils de
la France. On éprouve un vé,jitable lkharen à' lire 'les allocutions
des E ques et dès prtrles canadiens, les di's'cours- des zouaves,
les vers composes par: eux ou en leur honneur : l'éloquence la
science, la' poésie se présentent chacune à leur tor. E quand
on parcourt les listes des noms; on 'se retrouille en pleine France':
ce sont: des noms rançàis et a la 'physionoinie toute fruçaise
les Moreau, lésAgér; les Bëeuchams, les Beaulieu. les Belle-
feuille,.les Bernier; les «Bou'rget, les Cornival; les De.;jardins, les
Dufresne, les Fouarnier, les Francoeur, les Gadbois, les Gosselini
le Lefebvre, les Marion, les Pepin, les Provost, les Vallée,-les
iarin, etc., etisi quelques nonis angliis brillent ça et là, c'est'
pour montrer' que le Canada tonpte aussi des Anglais catito-
lipes, et que, pour l'Eglise, ce sont toutes les races et tous les

pjwples qui s'umîissent.

Le Courrier des' Etais- Unis fait entendre ces graves paroles
au sujet du pi-ésent état des claoses dans la grande R.épubllue

Quoique nous réserve un prochain avenir, le présent est
gros de menaes, i n'y.a pas à le 'dissiuler....' Les dangers
que court 'Union 'anéricaine "ont trèsýgraves, et il est certain.
que le salut ou la ruine dépend, non pas de lattitude queva
prendre le général G rant au début de son administration, mais
de l'issue de la lutte qui va s engager,' et qui durera jusqu'a ce'
que le pouvoir exécutif ait pris apsez d'ascendant pour'máiàter lés
abus de pouvoir d'un Congrès corrompu et 'yranique, ou que
le Cong s'ait aclevé de réduire le pouvoir 'exécutif à un état
absolu de vasselagé..

l De l'une ou de l'autre 'de ces issues dépend le sdrt des
Eas-Unis. La'onitinuaition du jä taème effréné de dilapidation,
qui domine depuis quelques années' toutes les 'affairèes liubliilees,
conduit droit à la banqueroute, à la ruine, à l'anarchie. Le ré-
iablis.semnent de l'autorité et de. l'ordre, au contraire, pernettra
encore peut-être de' IestaiIer les fin'iinces,' de rendre du ressort
au crédit public, le réduire la dette et de sauver le pays d'une
catastrophe financière. > ' î .

Le Mexique est dans %al granit état de malaise. Ce sont les doc-
rines du'libérahsme qui tPont -anené la où il est présentement,
c'eIst-à-ire, aux émeutes. 'à la révolte, au: désordre permanent.
C'est toujours la mnêmnie vérité qui %e inamnife.ste : qand on chas;se
Dieu de quelque part, Satan prend aus.sitôt sa place.'

On compte aujourd'hui pour les trois royauiés unis d'Angle-
terrre, d'Ecosse et d'Irlanade 30 pairs catholiques, .50 baronnets
et 38 membres de la chambre les commanuaies. O noble et très-
noble Angleterre ! puisses. tu rentrer bientôt.toute entière dans le
seiu de l'Eglise, to; dont saint Grégoire-le-.Graid, ton apôtre, n
voulu que tous les:enfants, dont la beauté Pavait frappé, fussent
ds anges, même ei:cette terre

On lit ce qui suit sur l'Un.ivers relativement à le conversion
des Anghais :." On constate, presque chaque jour, 'de nouvelles
abjurations de protestants dans les églises et chapelles de Roime,
et, de l'aue4s d'Anglais con:.idérables, le umouvement de retour à

r l'Eglise universelle, déjà si accentué, va prendre infailliblement
une énergie qui déconcerte d'avance et irrite les tenants achar-
nés des églises séparées. Il s'est fait dans le mionde des iaturi-
tés spirituelles.' Admirons la Providence, et remercions-la d'avoir
suscité un gi'and Pape comnmé Pie IX, qui de ses mains sa'crées
peut dignemt les offrir à Dieu. "

Le inaruis' de.i3ute, récenmen converti a été confirmé par
Pie JX dans loi'àtoire privé du Vdtican,.le 1 1féviier, et pen-
dant la mess il a reçu le sicreient dePEeiaritié. Le noble.

lord avait deux jouis auparavant fait.don au.Souverain Pontife,
de'30,000 fime poUr le de niede 'Saint-.Pierre .il, reçu en
r etour de'Sa Sainteté un re!ignalle un'grand prix

On lit encore sur PUnivers:." n.bruit.étrange.circule de-
puis quelques jours. dans les cercles diplomatiques de Florence.'
On parle d'un. rapprochement de la cour de Berlin avéc, la cour.
de Roine, rapprochement assez sensible' pour avoir éveillé tout
à la fois l'attentiondes gouvernements français et italien, et qui
plus esèt, de celui de',ienne e-ùi aurait epédié en toutehiâte le
cor ite de Thltun au' Vatican, pour.être mis au courant-. dü'éri-'
table état .des.ehoies. Ce n'est certainernint ias'de "Flren'àe.
que. l'oi peut être sûrement renseigne . sur ce qui se passe à
Rame i mais le bruit court dans de telles 'régio às. qu'il est bon
de ne pas le négliger. Il sagirait, anréste, pluttde 'déniarches
personnelles au roi de Prusse près de Pie iX; que d'un cappro-
chement formel du cabinet de Berlin.'"

1 lest bon d'ajouter ici que les journaux français ont donen
comme bruit le désir du roide PrUsse de se convertir au catho
liéisme et de se faire sacrer empereur d'Allemagn epar le Pape

TUzvrs' dit core : Les catholiqes italiens sont dans la
crainte d'événements graves. Il y a-pour eux un signe qui ne les
a jamais trompés, c'est celui que donne près d'Assise le Fsco
delle Ca:rceri di S.Pranceso. On appelle ainsi un ravin, ordi-'
nairement sec au bord..duquel est assis un ermitage. sombre et
austère, où vécut.lontemps dans' la mortification le patriarche
séraphique. Quand l'eau des montagnes, qui a d'utre issues
vient à couler abondamment par.ce ravin, le malheur va s'abattre
surl'Italie.' St. Français l'a prédit, et la tradition veut que la"
parole 'de St.-François. n'ait jamais été en défaut. Or, leau 'y
coule en abondance depuis le jour et l'heure où Victor-Emma-
nuel a mis le pied sur le territoire pontifical à Monte Gualandra,
le 30 janvier.

Dans une réponse à une adresse que lui'presentaient le 22'
février dernier les catlolqutes d'Autriche, Sa Sainteté, après
avoir-dit qu'Elle faisait le tour du monde en imagination et in-
voquait pour tous les pays leurs divers protecteurs,.a ajoute

Puis, quand je rentre chez moi, je me demande ce que j'ai vu1
'chez tous ces peuples. J'ai vu dans tout le monde la même -
chose,: .Conturbate sunt gentes, enc/nata sunt:regna; l'a-:
gitation des peuples, l'abaissement des royaumes. . Et pour-
quoi ce désordre, c'et abaissement général 1. C'est à cause de -
l'orgueil et de l'oubli de l'autorité. Il-y a' partout l'orgueil, la-

"'superbe, l'indépendance. On a voulu secouer le joug et l'auto-
rité première,, qui est lautorité de l'Eglise : elle -est la base

" de toute société, même humaine.... En dehors de cette au-
torité, il n'y a qu'hésitation et trouble, incertitude dans la doc-'

« trine... Cette révolte contre l'autorité est le péché qui.a-
" été commis danis le paradis : c'était le mot de. Satan dans la.
"'tentation à nos premiers parents :Vous serez comme des dieux,
" Eritis sicut dii. C'est le même démon de l'orgueil et de- l'in-

dépendance qui parcourt le-nonde et qui prêche la même duc-
" trine, la révolte contre toute autorité. ?

Conseil de l'agriculturo
[Qnd artici]

M. J. C. De Lorinier, de St. Louis de Gonzagi'e,. comté,
de Beauharnais, nous a écrit -une seconde lettre au sujet. -du
Conseil de l'agriculture.'

Coninie sa lettre est un e long e pour P'éspace dont no'us
dispiosons, etque. d'ailleurs elle né coient iaucune objeétion
nouv elle à. laquelle nois n'ayons déjà répondu dans notre nuné-'
ro du n5 février'.notre toriorable éIro'esbondtant voudra bilé
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nous pardonner si noùs -nous contentons. dé répandre quelques
niotr à ch'ene de ss observations.;

Nous regrettons de'n voir pas te nsez heureux pour l'aine-
ner à'_otre-avis sur cette question, lui 'et ié nombreux anmis'qui
l'entourent, et qui sont les n6tres aussi, commne étant des hommes
de progrès et des propagateurs zélés de tout ce qui peut amé:
liörer l'agriculture canadienne.

'o. Notre correspondànt nous fait dire d'abord que la cen-
tralisation n'est'pas un mal;"'l nous a retranché'iimot es-
séÏtiel "Nous avons seulen{mit dit que " la centfalisation n'est
pas toujours uui ma, surtout quand il y a un contrôle suffisant."
Ce qti est bien différent.

.2. il Rotidrait une chambre composée de 24. membres élus.
par-les sociétaé§Id.agiiculture.

Réponse.-Comment 75 sociétés, dont plusieurs sont placées
à plus-de 200 lieues les unes des autres, seraient-elles plus en
état de choisir d'habiles .praticiens, que le Gouvernent qui, a
des rapports journaliers avec les hommes et les choses de l'agri-.
culture de toute la province ?, Avant d'en venir à un choix quel-
coâque, les sociétés aui-aier t besoin de s'entenre, poar assurer
une majorité au 'plus digne et au plus-capable. Si cette entèbte'

péala'ble n'est pas possible, à cause de la distance des lieux et
pour d'dautres rai äns encore, clac'a votera pour un" Ionine de
saalocalité.' Alors, comment établir une -majorité ? Pour avoir
cette majorité, il faudra que la- plupart des sociétés' votent a'
t·atons pour des homtnies'qui leuir sont inconnus. Ne voit-on pas
que ce système ouvre la porte à Virilrigue ?' Aurait-on déjà oui-
blié ce qui s'est passé dans plusieurs élections 'où la bonie foi
des sociétés d'agriculture a été indignement surprise.

So. Notre correspondant dit que le Conseil de Pagriculture
sera un instrument entre les tmains du Commissaire pour paraly-
ser les sociétés d'agriculture.

.- ép)onse.-Le Commissaire n'a aucune autorité sur le Con-
seil dont les décisions. ne sont soumises qu'au Lieutenaint-Gou-
verneur. La loi lui donne place au Conseil, il est vrai, mais rien
de plus. Il n'en est pas même le prêsidenut. Il ne peut imposer
sa .oloité qu'aux sociétés d'agriculture, en certais cas, comme
faire examiner leurs livres de comptes, recevoir leurs rapports,
contrôler et surveiller les écoles d'agriculture,- instituer des en-
quêtes, recueillir des renseignements utiles, et surtout dles statis-
tiques agricoles et autres. Jl.n'y a rien eu cela qui puisse porter
ombrage, ni faire croire que le Conseil servira d'instrument au
Commissaire.

.Le Conseil ne sera l'ins.trumeit de personne. Il n'obéira qu'à
ses proprue inspirations. Ses devoirs sont clairement prescrits ;
organiser l-s expositions provinciales et des concours ppur les
fermes les mieux tenues, fuire des règlements pour, la régie des
sociétés, d'agriculture, mettre en opération une ou plusieurs
feries-iodèles, etcouirager, au moyen de primes spéciales, la
cult-ure de certaines plantes et graines avantageuses au pays,
importer des animaux ou de nouvelles variétés de grains de se-
menses, légumes ou autres produits agricoles, instruments d'a-
griculture perfectionnés, faire des programnes d'enseigntemnent
et de pratique agricole-pour les écoles d'agricullure, fonder des
bourses pour encourager les élèves des écoles d'agriculture,
publier ui journal d'agriculture, etc. Ces pouvoirs sont très-
étendus. Tout ce qui touche au progrès de notre agriculture
canadienne est du ressort du Conseil. Là seront discutées tottes:
les questious et les mesures d'intérêt général pour la classe, agri-
cole. Le Commissaire prendra part aux délibérations et votera
s'il le juge à Propos, sans jamais imposer sa volonté. Le Con-
seil ainsi constituë, sera comme le Sénat dé l'agriculture. Ses
décisions, il est vrai, devront être soumises à P'approbation du
Lieutenant-Gouverneur. Mais revêtues de cette hast saiîction,

elles n'en seront qe pus ut éset mieux lis d pu.
blie agricole. Elles aurdnt unë auforite que a Chmrtitre'dagri.
câlture nepoivait donner ..à ses règlements Les ùciétésd'a-
jriculture ne doivent pas craindre d'étre pa'ralysées dans le bien

I'elles 'voudr-ont faire. Aù.' cntraire, elles seront puissamment
aidées, puisqu'elles rëcevront une direction sûre. Ce ne sont lias
les sociétés qui marcihènt hardinient dans la voie du progrès,
comme celle de Beauhiarnois dòont notre ami est membre, qui
doivent craindre d'être paralysées.

4o. Notre ami ne voit pas la nécessité. d'un tel commissaire
centralisateur. C'estrdit-il, une troisièmé roue à la charrette.

Réponse.-Le Commissaire est à la tête du corps administra.
tif del'agriculture. Ses pouvoirs comme tel sont nettement dé-
finis., Voudrait-on mettre les sociétés d'agriculture.; iidépen.
dantes de tout contrôle ?. Non,,sans doute. Le: Conseil de- l'agri.
culture fera des règlements généraux, le Commissaire veillera à
leur exécution. Ces 'deux autorités, dans leur sphère respectike
d'attributions, sont bien les deux véritables roues de la charreth
sans lesquelles on ne comprend pas comment la macline pourrait
aller. Notre ami ne voudrait pas sans doutèfaire un vélocipède,
ni encore moins une brouette. à

5o. Notre ani dit ilue nous n'entendoàs laisser aucun droit
"àux agriculteurs de fair représentèr leùis intérêt, devant un

bureau d'agriculture par des hoinîes'jugés compétents'
Répons.-.Si nous avions dit uné pareille chose, noùs le re-

gretteions beaucoup. Sous la nouvelle loi d'agriculture:tons les
agriculteurs de la Provinee, sans exception, auront le ,droit de
faire valoir leurs plaintes et leurs justes réclamations auprès du
Conseil de 'agriculiure, soit par voie de pétitions, soit par voie
de députation, de même que sous le régime de la Chambre d'a-
griculture.. Le Conseil, qui d'après la loi devra se composer da-
gronoines et d'agnirulteurs marquants, sera en mesure de rendre
justice en matières agricoles qmui.,.sont de sa. compétence, et nous
pourons dire d'avance qu'il sera toujours lieureux de le faire,
parce que.tous ses mnembres serot des hommes honorables, dé-
sireux de faire le bien et de rendre service à leurs compatriotes.

Go. Les hommes choisis par le Gouvernement ne seront pas
toujours pratiques, dit notre correspondant.

Réponse.-Quelle raison a-t-il de supposer le contraire ? Et-
ce parce qu'un homme aura été nommé par PExécutif qu'il de-
viendra par là mimne incapable de siéger dans le Conseil avec
avantage pour l'agriculture ? Si notre ami lui-même avait un

jour, l'li'nneur d'y être appelé, cesserait-il pour cela d'être un
hoine honorable et très-coanpétent pour repréenter dignement
les intérèts de la classe agricole au grand Conseil de Pagricul-
ture 

7o. Notre ami voudrait que chaque comté de. la Province fut
également représenté dans le Conseil.

Ré?ponse.-Tl voudrait donc un Conseil de 65 membresjuste
comme la Chambre (le l'Assemblée Législative. Cette idee ne
supporte pas l'examen, elle échappe à toute discussion. Quoi!
Un Conseil de 65 membres ! C'est alors qu'il serait vrai de
dire qu'il y aurait bien des roues de trop à la charrette.A coup
sûr notre ami ne voudrait pas entreprendre un long voyage dans
un lel charriot.

So. On doute de " l'elliecité'du Consei parce qu'une société
" d'agriculture très-avancée ayant formulé des plaintes très-justes

devant la Chambre d'agriculture actuelle n'a pas été écoutée.
" Il en sera de même du Conseil d'agriculture. "

Rponse.--Notre.ami qui se plaint ici' de la Ciimbued'agri-
culture oublie que ceLte chambre est pré-ciséient dans.es miênes
conditions dans lesquelles'il voudrait placer le Conseil de l'agri-
culture, Piuisguù'elle et 'élective, et'·iue ses m'embres 'ioisis par
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1:' »ciétés sont sans doute des" hinies a tiqueet faite-
nent qualifiés pour, représenter les zn?érêts ile la lasse ag-

cole. S ily a ,eu déni de justice deja part d'une Chaimbrcom-
posée sdes délégués des Sociét;s d'agriculture, on ne voit pas
clairement. pourquoi un Conseil;nomné par le-Gouvernement de-
vrait'nécessairement fairela"mme chosé. Si la société dont il
parle n'a pas obtenu justiceen cette circonstance- il'faut que ce
soit our-des raisons étrangères à la cornposition de' la Chambre
elle nm. '. .

9o. On dit encore I dans- le système :électif, nous aurons la
4 s'tisfaction d'être représentés. par un homme' de.notre choix..
1idea être 'un puissant avocat devant cette chambre.".

RZéponse.- Toutes les fois quune société d'agriculture aura
besoin dietre défendue ou de faire ,valoir:dejustes réclamations
devant le Conseil, elle pourra:le' faire en y envoyant des Juis.
sants, avocats"députés ad hoc. Le Conseil sera toujours heureux
d'enter.dre de bonnés raisons de quelque côté qu'elles viennent,
et de faire droit à. toites les plaintes ou dem:indes, qui lui Par -'
rnt justes. ...- , .,

Ooh Enfin, l'on demanide pourquoi. les cultivateurs n'au-
raient-ils pas le droit d'élire unt membre pour une chambre

'*d'agricultúre'comme'la constitution permet de lé faire pàùe la
SLégislature ,"

'Réponse.'est otr emcl ie qu'il n'y. ait trop la roues
à la chtarrctte. Si: chacun s'avisait. d y mettre lasienne, on.
auraitun monstrueux charriot. Les unes tourneraient dans un

sens, les autres dans un autre, et la voiture resterait immobile.
Notre honorablé ami n a' pas sans doute prévu éet inconvénient
en dressant le plan de sa machine.

EPetite chronique «gricole

Nous'voilà ai 25 inars, et.nous 'ne voyons-aucune apparence
de' printenps. Le froid règne' toujours, telleient que tous ces
jours derniei's ressemblaient à ceux de janvier : neige fréqudnte,
et fort vent de nord-ouest. Aussi, quand le ciel, couvert de
nuages, ne nous envoie pas nme bordée .de neige de 12 à 18
pouces, le vent ressasse à n'en. plus finir celle tombée en si
grande abondànce depuis six semaines. C'est là ce ilui a encore
empêché le train de la .Rivière-du-Loup de monter lundi. Après
des efforts infructueux il a fallu rebrousser chenin à St. Pas-
chat. Voilà donc que.les mômes embarras des dernières semaines
se renouvellent, embarras qui contrarient tout le monde, et que
cependant, bon gré mal gré, il faut.bien supporter.

Quand la 'voie ferrée. sera-t-elle libre de Lévis à-la Rivière-
du-Loup ? C'est ce que personne ne saurait dire avec précision.
La semnainé dernière les chars ni'ont pu marcher, et Fort lente-'
ment, que quatre jours consécùtifs, et ce après un repos de' pas
moins de 10 jours. Notons encore que depuis 15' jours ils n'ont.
pu se Irayer un passage depuis St. Charles jusqu'à la jonction de
la Chudière.

Quelle différence entre mars de 1S68 et celui de 1869!
L'année dernière à la dat'e du 18, nous jouissions, d'une délici-
cuse température, -et la neige était tellement disparue que les
voitures 'd'été circulaient partout,;et. prèsentemeut at ne voit
que montagnes de neige. Personne ne. sera tenté, pour le sûr
de semer la semaine prochaine. Il serait presque téméraire de
dire qu'on nle se promiènera 'pàs e'nti-àiîîau au 15 de mai. Pâlr-
tant ,éette neige de fraîche. date rie r6sistera pas longtemps amix
ray ons. du soleil. il est même à craindre qu'élle ne.se transforme'
trop, tôt en eau, et ne cause de désastreuses inondations.

'Nous apprenons' par.la '.Minerve que les travaux. des' pre-
mière et seconde sections du Chemin de fer in'tércolonial devront'
6e é'ommn"ér danJ .h dernière quinzaine d'arril

â:

LES SECRETS DE AISO ANCHE

Blaiche devint' la statue
(suité

Elle posa la!nemþ s'uï l,,iàble,;- et.. mi en idevodingpþet'er
lapositiot 6àdui.bis de'lit'par'aport àla'niiaillä L.>tt.irer-était

auzdéssus'dé'ses forces il tait iop énorme et ropdrd poiur
cju'ellé'ysongeât; mais il e trouva-qu'il'y avait juste àsse*d'e
pace pour lui permettre de passer derri ère la tête. Elleproïeiia'
la main lentement et soigneusement sur la Surface de la boisrene
car il faisait trop sombre pour qu'elle pût sé servir de-ses yeux '

et elle rencontra enfin le ressort secreti Elle press,a:dessusy t:"n
panneau-s'ouvrit de so9n'ôté. Elle avança- son bras dans louver-.
ture,:pour s'assurer que ce'n'était pas un simple cabinet;. maià
elle rencontra une porte intérieure. Peida'nt .'quélqnt' minutes
elle fut"découragée, s'imaginànt que le chemin lui était'b-arré', '

quanid'elle se convainl4ùit queu c'était -bien une' porte pratiquée
dans la inagonnerie, lespoir lui revint, et'elle s'arma:d'une nou-
Velle énergiîe. Ai-''

S6 reprochantid'avoir douiéi ême in instant, de la'réalité des
instructions contenues 'dans la note,, Blanche alla prendré la
lampesur la table, et n'eut pas de peine à découvrir leseerét de
celte seconde porté' Elle a-perçut alors'devant elle' uù escalier qui
semblait conduire dans les entrailles de la terre: elle' s'y engagea'
sans hésiter, en ayant soin 'de protégersa lampe avec sa:-main.

Au bas 'de. leseàlièr, elle trouva une 'porte''- qu'élle ouvrit
sans trop de difficulté;1 et elle é'ontinuia à avancer le long .d'ù
passage étroit et voûté. Tout à coup, ce: passage'qui était bordé
de murs solides, tourna: à angle droit: Blanche marcha rtoujours
d'un pas lent, mais ferme, jusqu'au moment où''elle'se'heurta
contre une autre' porte. Elle eut du mal'à retirer les barres qui la
fermaient, mais enfin, elle"y réussit, et,:de lautre côté se trou- '

va en haut d'unl nouvel escalier. -

Faisant appel au courage qui' donne toujours un esprit intelli-
'ent, fort et vigoureux, elle descendit bravement -les'déeres et,
au bout d'une qninzaine de marches, elle p'riétra danà ùn' autre

corridor, qui aboutissait à une petite chambre, toute ronde.ave'
un toit voûté, ce qiui, tout d<l'bord, la faisait ressembler à l'inté-
rieur d'un dôme ; mais à un second conp.ed'œil, on était plûtôt
tenté de la prendre pour une caverne creusée dans un roc solide.
Elle était, toutefois, construite en blocs de granit noir, comme les'

passages qui y conduisaient; et le bruit de dix mile carons par-
tant des tours du château n'aurit pas péniétré dlâtis ées' rofon-
deurs.

Blanche s'arrêta quelques momeniis dans cetté clmimbié'circu-
liire ; et, s'agenoillant sur un nirche-pied de ranit; devant un
crucifix plai damn. un cdiii. elle pria Dieu avec erveuri dé la gar-
der et de bénir son entreprise.

Puis, se re).tvanmt, elle ouvrit une porté qui faisait faceau cor-
ridor par.lequel elle était venue.

Elle entra alors dans un appartement si spaciëux que là clarté
de sa lampe fut impuissante à en dissiper l'obscurité. Elle éleva
sa lumière afin de nieu voir autour d'elle, et avança leñternént
sur le pavé humide et glissant. 'Ui sentiment. agne'étrange, et
dont elle ne pouvait se rendre coffmpte, s'emparait de son âie, a
chaque pas quelle faisait.'

Soudain; les rayons de 'la lampe parurent se réfléàhir sur
quelque choseâqui se dressait dans les. ténèbres; au fond de là'
pièca. Invoquant pieusement"l'aidecdu Ciel,'elle avança vers cet
objet, qui graduellement piit à sds'yeux une forme 'de plus en
'plus définie, et qu'elle rédonnut erifini étre une colosalè statue de
la Vierge.

Cédait'aux ineffables émotion's'de crainte; d'étonnement et de
vénération qui dominaient sort 'me', elle' s'agenouilla, oui,-elle
s'agenouillaélà, sur la pierre humide, et, posant-sa lampe à côté
d'elle; elle joignit lés mains, et rdurmura une fervente prière.

Maisi ô horreur! tout à coup, semblable 'à un' spectre sortarit
de son tombeau, une forme humaine enveldppéE'"dun lineeulse
leva de derrière la statue i ýet Blanche, 'avec sod inagination
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épouvantée, crut remarquer que sa figure était celle d'un cacla-
vre. et que ses yenx avruent Péclat vitreux de la mort.

Un ioment elle demeura muette et saisie d'une inîdescriptible,
horreur; puis, lorsque. l'apparitionî s'avança lentement, viers elle,
enjui fiisant des signes que sa frayeur l'empêcha le compren-
dre, elle poussa un cri aigu, et tomba insensible sur le pavé.

xVIII
La dame Blanche

Quand notre héroïne reprit connaissance, elle se trouva assise
sur une chaise grossiére, clans du appartement dont elle ne put
immédiatement-saisir tous les détails car dès qu'elle rouvrit les-
yeux, elle chercha de tous côtés l'apparition dont 'image flot-
tait encore dans'son esprit..

Mais comme rien d'horrible ne frappa ses regtrds, elle se ren-
versa sur son siége et donna cours à ses réflexions.

Il lui sembla qu'e4l -s'éveillait d'un songe hideux, où <les fan-
tômes affreux s'étaient dressés devant elle : mais les divers nci-
dlents de l. soirée sortirent vite de la confusion où son évanouis-
sement avait jeté toutes ses pensées; et à mesure que le calme
se rétablit dans son esprit, elle put suivre le il de ses aventures
depuis Pinstant où elle était sortie (le la chambre des Etats jus-
qu'à celui où un, spectre lii était apparu derrière la statue de
bronze.

Ele arriva donc à cette conviction que ce qu'elle avait vu
était une réalité; et alors, elle promena-lentement et timide-
mént les yeux autour d'elle. Elle reconnut qu'elle nî'était plus
dans P>appartement où elle s'était évanouie, et qu'au lieu de se
trouver sur la pierre, elle était assise sur une chaise. Quelqu'un
i'avait donc emportée, tandis qu'elle était sans connaissance. Mais
ce quelqu'un, était-ce un ami ou un ennemi ?

Tontes ces pensées lui traversèrent l'esprit avec la rapidité de.
Pléclair, et ce fut en frissonnant qu'elle tourna la tête. Une lampe,
qui n'était pas la sienne, brûlait sur la table, au milieu de divers
insîrnents, <le vases remplis de liquides et dle substances minité-
rales, et ilu brosses de ditTérentes grandeurs. Un air frais,qui en-
trait par un trou pratiqué dans le mur en face d'elle, lui rafraîchit
le vis ge, et se joua doucement dans ses cheveux qlui s'étaient
dénouès

Où ùait-elle donc alors? Dans qel appartement du cliéteau
de Rotenberg l'avait-on portée ? Et qi est-ce qui avait veillé sur
elle?

Mais tout à coup une voix frappa ses oreilles, une voix si basse,
si plaminive et si tremblante qu'elle sentit qu'elle n'avait rien a
redouter ; car jamais le mensonge et l'hypocrisie ne saliraient
simuler des accents si pleins dle tendresse et le mélancolie.

- Jeune fille, (liait la voix, ne crains rien ! Ce n'est pas un
être de l'autre monde qun tu as vu tout a l'heure, et dont la trop
brusque apparition t'a tant terrifiée : c'était, hélas ! une malheu-
rieuse femme qui a tpins souffert i elle seule que des millions
d'atres ense ble. Ne crains <loitc rien, jeune fi le, car je inour-
rais plutôt que de faire tomber un seul cheveu det tte !

Blatîciee.e souleva leutemnnt, et se tourna vers lat porte qui
était derrière elle, et d'où venaient ces paroles. Ele vit quelq ue
chose de blanc an milieu (le l'obscurite qui régnait au-dela dlui
seuil, et uni frisnuii courut dans tous ses membres, quand elle re-
Coitnilut I 'ilpparit ion.

Celle-ci vança.... Blanche honteuse de ses craintes et se
rappelant là voix plaiitive qu'elle avait entendue tout a l'heure,
russembla tout sou cournge, et attendit.

Mais elle reconnut binitôt qu'il nl'y avait rieni dt terrible, rien
de surnaturel dans Paspect <le la femme qui approchait, et que
son îîiaginiationu seule avait prêté a ses traits une horreur sépbul-
crale. Alors tous ses sentincîîtd il'alarne et de crainte firent place
à une syimpatiie sans boriies et a ille iInuIese coinmisératioli
pour celte fe:imue qui se disait être si trialheureuse.

Il était ai.sé (le déviiel quelle ótît ide noble naissance soit
air, ses mnièires et son lanigage le di.aieIIt ss«; et 'oi vi'age,
quoitqiu dl'une pleur cadaveriquie et creusé par les anxoiétés, con-
servait encore des. traces, de beauté. Elle avait un effet. titi profil
reiarqjuable, ses dentS étaient blanches et bien conservées.
Quant à son âge, il était assez diflicile le s'en faire une idée,
car ses traits. avaient. été altérés plus évidermimiett par le cita-
grin.que. par le temps.

Elle était vêtue d'une lon-nîe robe de.laine blanche, ce qui ex-
pliquait cumulent Btlaiclie, saus sa frayeur -lavait prisé pour ur
spectre.

Telle était la femme qiîi se teiait devant notre: héroine qui,
avons-nous dit, délivrée de ses craintes, la 'cotitempla avec une
syinpathie évidenîte. De son côté la dame examina.Blanche avec
un profond et touchant. intérêt : or eût:dit qu'il y avait entre ces,
deux.êtres une attraction qui les attirait lPune vers lautre.

- Blaîtclhe, dit ensfin la dame, decette voix. douce et plaintive
qui avait déjà produit tant d'èflet sur la jeune fille, asseyez-vouts
quelques minutes, et reposez-vous ; vous en avez besoii apres la.
secousse que vous venez d'éprouver. Tranquihiez-vons, vous
sortirez maintenant du château : n'ayez, je vous le. repete, ait-
cune craitnte de ce côté. Mais auparavanit,. i est,necessaire, im.
perieusement nécessaire que vous pretiez une oreille attentive.
aux conseils que je vais vous iloiniier, et que vous vous prépariez
a adopter sans inurture et sans hiésitation la ligiede.conduite.
qu'il est de mon devoir de vous indiquer.

- Madame, vous m'avez designeepar mon nom, dit Blanche..
et se rasseyant ; et la façoit pleie de bonté dont vous m avez
parlé prouve que non seulement vous mneconnaissez, mais quo
j'ai été, ein outre, assez heureuse pour mériter votre sympathie.

La daine se létournta quelques instants, et un profond soupir
qu'elle s'efforça vainement d'étonfier arriva jusqu'aux oreillesde
Blanche. Cette dernière, dans un élai généreux, s'élança de soit
siége ; et, prenant dans les siennes la main de la lame, elle s'e-
cria :-Vous me portez de lintéret et.vous êtes malheureuse .
OIt ! permettez-moi (le vous offrir toutes les consolations qu'il est
ein mon pouvoir de vous donner ! Je pleurerai avecous.., ja
prierai avec vous, je ramènerai, s'il est passible, la sourire sur
vos lèvres.

Le sourire! exclama la dame avec une sorte dc désespoir.;.
oh! non.... Jamais, jamais ! Mais ne parlons pas de.. mes cha-
grins, Blanche ; il y a longtemis qu'ils durent, ils soit profontls
et irréparables. Tout ce gni vous conîcerne est pour moi pleimt'
d'intérêt. Vous me demandiez si je vous coiunaissais ; ne me re-
fuserez-vous pas d'appeler votre attention sur la:petite bourse oi
velours que vous examuiniez tont à lheure dans la salle (les Etats.?

-- Ai ! ainsi vous ne.voyiez, sanstque moi, je me doutasse de
votre présence, madame s'écriar lanche, qui iettit, un momett,
reliaitre ses superstitions ;oui, ;tjoutadt-élle, et ce.soupir quie, j'ai-
entendu. .....

- Ne perdons pas un temps précieux dans des observations
qui ne-sott pas absolument nécess:aires, dit la dame. Oui, je vous
connais, et c'est moi qui vous ai fait parvenir cette bourse le ve-
lours, avec l'avertissement qu'elle renferme et la chaîne cde che-
veux qui y est attachee. Mais, hélas! ma tatigue est tellement
liée par les circonstances que je n'ose vous dire, ii même. vous
laisser soupçonner les motits dle ma conduite, ou vous expliquer
la nature des périls contre lesquels j'ai voitl vous mettre ci garde.
Si vous croyez qtiee prends sinicêremetit intérêt ri vous, ai vots
voulez consenltir a ,:[ivre nies conseils avec- lat persuasioti que je
îî'ai en vie que votre bien, et .i vous êtes disposée a croire que
je lie suis guidée que par le dlévouîemnt le plus p)ur,*satLis itue deý-.
manutuder n seul rot d'explication, alois, mou enfant, ajouta la
diile en (loilnilt I sa voix un accent plus solentel, alors vous
agirez prtidemliment vis-à-vis (le vous-mnême, et vous ferez preuve
te bonté à mon égard.

- OIt ! oui, j'aurai en vous une confiance aveugle, exclama
Blanche profondément toîucIie ; et, ajouta-t-elle, ce sera pour
moi une source l'inellitble bonheur, si je puis soulager votre cour
de la (utleur qui l'oppesse.

- Ecoutez,_alors, ma chère Blarche, reprit la dame en cares-
sant le doux -visage Le la jeune fille. Voula nie vous doutez pas
que vous avez été jusqu'à présent victime (le circotstanices si
étranges, si tristes, si mystérieuses que si on en faisait le sujet
d'un roman, ou les prendrait our le produit d'ue imagination en
délire. Niais je li soulèverai pas le voile gi couvre, vus yeux,
car mont aixieté serait bien plus grande encore si vous me de:
maniez îles explications que je tie peux vous donner. Néan'moins
cest cette comubiiaison de circonstances qine fôrce li>vouls re-
comnmander la ligne de conduite que je vais vous supplier .da-
dopter.. " ' . - i . t

- Il y a tant le franchise et de .sitcérità.dans votre, accent et-
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vos manières, madamé, observa Blanche, que je suis toute prête
à agir comme vous l'entendrez, et à me laisser entièrement gui-
der par vos1consifs.

Dieu soit béni! de ·t'avoir'inspiré cette conifiancè, mon en-
fant!-exclainala:danm eni'jighént les -mainš aveu ferveur, et en
levant-les yeux avec une expression d'ineffable reconnaissance.
L.es moyens qui m'ont permis. de vous voir examiner votre petite
bourse du velours dans la chambre des Etatsi: m'ont liermis'éga-
lemernt de m'assurer-des.intentions violentes de Rodolphe à votre
égard. Oui, je. n'ignore pas quelles menaces il -Î proférées ; et je
crains, hélas !qu'il. ne soit disposé à les mnettre àexécution.
Mais .comme il est écrit. sur le parchemin que vous portez sur
votre sein, le sorr-du condamné est 'préférable à celui qui vnus
attendrait si vo'ns deveniez la femme de Rodolphe de Rotenberg.

Un frisson glacial conruîppar tous les:membres de la jeune fille,
and elle entendit ces paroles car -la pensée Iti vint que si elle'

échalpait pour Je moment, aux ponrsuites de todolphe, il.fan-
drait une main plus -puissante que celle de Gaspard, le garde-
forestier, pour la protéger à l'avenir contre ses poursuites et ses
violences.

Je ne vois demande pas si vént aimez le fils du baron, re-
'ritla d'amo après une pause d'un instait, parce que je-sais que

votre cœur ne petit répondre i l'indoinptable passion qu'il a con-
çue poùr vous. Mais ni votre vertu ni votre indifférerice,' ni votre
réserve.ne réussiraient à vous défendre contre ses audacieuses
entreprises. - -

Alors, que dois-je faire; inadarrie? démanîda Blanche avec
la confiance que montrerait une fille envers sa.mère.

-11,n'ya qu'une voie à suivre, mon enfant, répondit la dame.
Dites-moi, que feriez-vous si vous rencontriéz tun serpent prêt-à
s'élancer- sur vous ?.

:Je fuirais, madamedje fuirais,:s2éèria la'jeine fille. A pré-
sent, je comprends ce qiue inon devoir m'ordonne à l'égard du fils
du baron.de Rotenberg, ajonta-t-elle avec une énergie qui rmon-
trait'de quelle résolition elle serait capable si jamais elle se trou-
vait en face duldanger.

Oui, Blanche, il faut fuir le- périlleux voisinage du château
de Rotenberg,.reprit a Jadame; -il faut 'quitter cette -chaumière où
tu as demeuré si longtemps, et dire adiéu à ces dlignes paysans
qui t'ont tenu lieu de père et de mère. .

Oh ! madame, s'écria Blanche en joignant les-mains avec
désespoir, vous parlez comme si j'avais des amis prêts-à m'ofirir
un asile quanid j'abandonnerai celui-qui asi longtemps abrité ma
tête orpheline.;- Mais je n'en ai pas, madame 'je suis pauvre.

- Blanche, Blanche ! exclama la dame dont les yeux s'em-
plirent de larmes, tu ne te doutes pas combien tu m'affliges en cé-
dant ainsi au découragement. Il y a une minute, tu étais prête à
lutter avec courage, et mainrenant te voila sans force contre le
malheur--qui te menace. Mais rassure-toi, Blanche : Dieu ne
t'abandonidra pas; et peit-étre.auras-tu à le féliciter un jour d'a-
voir suivi le conseil que' je vais te donner.

Parléz, madame, dit Blanche : je suis toute attenuion, toute
obéissance et toute gratitude; car, quoique la cause de l'intérêt
que vous me témoignez me soit inconnue, je sens qu'il est im-
portant pour moi de n'avoir d'autre volonté que la vôtre. Parlez
donc, madame, dites-mot ce que je dois faire..... je remets ma
destinée entre vos maims.

- Si je ne consultais que mon imagination, dit la dame, si pro-
fondément émue quelle avait peine à articuler ces mots, je ne
vous -recommanderais pas de fuir un voisinage où je pourrais
avoir lespérance de vous rencontrer quelquefois. Mais, ainsi que
je vous l'ai dit,'votre sûreté exige que vous partiez promptement;
et- diverses circonstances me portent à.vons conseiller de vous
rendre à Prague, sans délai. ,

-- A Prague,.madame ! exclama Blanche.
-- Oui, dfans -la capitale de notre Bohême, où vous trouverez

le comte de Sclonwald au service le qui sont vos parents adop-
tifs.-Il vous a sans doute vn souvent ? observa-t-elle d'un-ton in-
terrogateur. --

- Quelquefois, répondit la jeune fille, et il s'est toujours mon-
tré bon et bienveillant pour moi ;'mais il n'est pasr marié; ma-
dame, il-n'a point de parents avec lui, continua Blanche'en -hé
sitant ; il ne serait'donc-guère convenable que j'aille implorer sa
protection.

Son fge est plus ue double du lien, -rion enfant dit lI
damej; et la vertn ointe 'au caractère irrépioclable et chtevule-
resque du baron de Rotenberg imposeront siletnce à la médisance.
Ainsi, il est iconventn que von.s irez à Trague; et que vous tous
jetterez aux pieds di comte pour lui: demanider protectioi cnntre
l'audace d'titn jeune insensé que rien n'arrêlrait dans ses projets.
A présent. Blanche, je vais voiis donner certaines int.trctiis qui
voti peut-être vous étoiner, qui ianlit le nature à faire taitre la
défiance dans voire esprit.

- Je ne saurais a'oir de soupçons injurieux sur vous, rannidame;
exclama la jeune fille avec un accent le conifianée illimitée.

- C'est.Diei qui t'a inspir ces seuriments à mali égaïd, qu'il
soit béni ! dit la clame. Pnisse-t-il te coniseiverv la foi que tu:places
en. moi, et permettre qu'elle ne soit point affaiblii par les recom
mandatiois qu'une nécessité. impérieuse- me force à te faire.
Quand nous iiunos serqns séparées ce qui sera tout à l'lieure, con-
tinna la dame d'un.toipresquesoleiinel, rgarle-morôi coirnmeun
être .n'appartenant plisi mone de vivaun, mais a celui des
riiorts'!.Bien plus, garde-toi de'p'arler a qui que conit de iotre
rencontre dans les murd de 'château. Pense a moi, si tu.veux.
Oh ! oui, pense à moi'soiuvent mais iie parle jamais de moi!
En racontant à les parénts adoptifs leé incidetitde toei évâision
du château 'de Rotenberiý, jé t'e' prie', j-t'en conjuir Blanche,
sois, également réservée, sois muette sur mon compte. Oh! si lù
savais quels. intérêts, cöinpromettrait une parole indiserèle tom-
bée de tes lèvres, tu n'hésiterais pas aïomber àgeniï.ix et àljurer.
par toutes tes espérances de bonheur én ce mondet cle salut 'en.
Pautre, d'obéir aux injone'tions que je viens le te déoinèr. -

1 Je juré! exclama Blanche '-en tombânt aux pieds de là
damfe, dont elle prit, là miinä qu'elle porta à'ses lèvresen sigie
de reconnaissance, d'obéissance et de symipathie.- '

- Puisse le Dieu éternel te corribler le -ses bénédiétions!
murmura la dame en sé'pen'chîant et en impriniii'uin baiter sur
le front de la jeune fille.- Maintenant, léve-toi, mon enfant,
s'écria-t-elle brusquemett4 comme si elle eût eu peur de s'abàn-
donner au cours de ses sentiménts ; lève-toi,,et laisse-moi 'te con
duire hors d'ici, car il est bien prés dé minuit, et il faut que de-
main matinde bonne heure tu sois sur la rouie de Prague. Viens,
suis-moi; bientôt tu te trouveras en liberté ;- les instants que
nous avons passés à catiser otnt été mis a profit pour préparer
certains arrangements et te procurer les moyens <le retourner chez
tes parents, et d'entreprendre le voyage que tu commenceras
demain.

-'-En parlant ainsi, la dame prit -la lampe, ouvrit une porte
située dans un coin'de la chambre, et descendit un escalier de
pierre, suivie par notre jeune hérone.

La chambre des madbines.---Les' souterrains
Ait bas -le l'escalier le granit était un étroit corridor, voûté

comme tous ceux que Blanche avait traversés, et auxquels les
murailles massives donnaient l'apparence d'un sépulcre.

La dame avait séin le tenir la lampe hatte, afin que la jeune
fille pût mieux y voir, et, en marchant .ainsi au milieu des té
nebres, elle ressemblait à un véritable fantôme. Il y avait, en
effet, quelque chose d'effroyablement solennel dans le spectacle
le cette -femme enveloppée de vêtements blattes, marchant lèn-

tement dans les souterrains du château qu'on prétendait être han-
té, et qui en avait dit suffisammeiit'à n'otre iéroîne pour la con-
vaincre que son existence était entourée de quelque terrible mys-
tère.'
• -.Mâis Blanche n'eut guère le temps de faire-ces réflexions, car
le murmue de l'eau frappa bientôt son oreille, et presque aussi-
tôt, elle fût conduite dans une- pièce voûtée,'petite mais haute,
et où un spectacle aussi étrange qu'il était terrible lui apparut
dans tous-ses hideux détails Ses regards se fixèrent avec épou-
vante sur cet' effroyable mécanisme que nous' avons'minutieuuse-
ment décrit"dans un précédent chapitre. «

C'étaient, -eri effet, les six vastes cylindres en bois avec 'leurs
innombrables lames de fer et la corde roulée, ait bout de laquelle
était le poids -qui devait les'mettre en mouvement. Au-deitus
était la trappe pratiquée dans le plafond voûté, et au-dessous cou-
lait un ruisseau qui, après être ertré par un bout-le la-chambre,
reNsortait par l'autre extrénité.-(A continuner.)
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BUREAU DES COMMISSAIRES DU CHE-
MIN D E FERfLINTERCOLONIAL

OTTAWA« 3 Mars 1869.
ES Commissaires donnent avis qu'en
lconsequence de Pinterru ption du ser-

vice' des malles par tout le pays, causée
par les dernières .lempêtes,-les. Plans pourl
les trois autres sections à donner ne seront
prêts à être' exhibés que le 12. Mars cour
rant et les. .,Soumissions?' seront reçues
jusqu'à7 lieures.P. M., LUNDI, le 5 AvaRIL
1869.

A. WALsi,
Eu. B. CUANDLER,
C J. 'IsavDos,
Wàr. F. COFFIN.

il mars 1869.' Commissaires.
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Anctil, Augustin Anctil, Edouard
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Bérubé, Daniel ' Beaulien, Urbain
Beaulieu, Delphine Bourgeois, L.
Caron, Ambroise Courcy, Louis
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Toutes les bonnes écoles ont dejà adojpte
cet ex:ellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous lee enfants aussitôt1qu ils
comm encent à lire couramment Cet 'on-
vrage est iiitpensable rpour apprendre'à
bl.in .omp ter, aui,'i; e Conseil dé il'truë'-
tion Publique s'esti eipresséde Palpp'ou
ver pour les écoles'élémentaireset modèles

FIRMIN H. PRO ULX-
* . .~I JnrrmenN-diteùr

GRAMMAI !R E GOSSELIN
Une nouvelle édition de cette Grannaire,

recommandée par le Conseil de' PIstruc-
tion publique, et en' usage .dans les dife-
ients réminaires et colleges: dela Proiièe
dé Québec, vient'd'être irmprirnée'à l'telier
de là Gazette deëCrmpagneset'ést atu
ellement en venite. soit par 100 sxem plaires
ou a la douzaine. P i .

. Sadresser.au soussignei à Ste. Anne de.
la Pocatière, comté de kamouraska.

F. H. PROULX.

còiïtenance de 100 pintes que vous place-
rez: dans- un endroit frais. Mettez-y 20
pintes de chaux vive, une livre de sel com-
mun et4 onces de crême le tartre ; ajoö-
lez-y 75 -piutes d'eaÙ froide- et agitez'en
tournant pendant quelque temps en
nière å bien mêler ces u:rrédienis. Laissez
enduite. reposer jusqu'au lendemain matin
ât'brassez encore bien le tout eînsernble.
Ladensité du mélange.doit être telle qu'un
oeuf, puisse surnager. On .prend alors un
autre vase de capacité convenable pour y
mettre les oufs qu'on veut conserver. On
les.range de maniere à ce qu'ils soient ser-
rés lun .contre Püàtre, avec le petit bout.
enwbas. On continue tous les jours aprés
qu'on a corrmencé, car. plus les. œufs sont
frais mieux cela vaut. On ajoûie ensuite
autant de liquenr préparée qu'il en faut
pour cowvrir les oufs.. On continue jour par
jour jusqu'à ce que le vase soit plein à
tiis doigts près, et l'on achève de le remr
plir avec la liqueur. Dans peu de jours il se
forme à la surface une croüte comme une
sorte de glace, qui empêche parfaitement
l'accès le l'air. Par. ce moyen les. enfs
peuvent se conserver aussi longtemps qu'on
le désire, et pour tous les besoins de la cui-
sine ils sont aussi bons que des oe*ufs frais
dont on peut à peine les distinguer. On peut
;-voir plus de profit à tenir des poules pon-
deiles, qu'à faire couver et à- élever, car
elles demandent beaucoup moins de soin
et d'attention. On doit alors avoir de pré-
férence les variétés qui ne couvent pas. Il
faut cependant tenir qjuelques couveuses
¡oýur avoir de poulettes précoces qui don-
neront des ou&c frais pour les déjeuners
pendant les mois d'hiver.
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Conservation'd u CHE N DE FERINTERCOLN DE CALCU MENTAL
-Nous li4ons dans la Gazelle des Cami- ' des écoles canadiennes

ma-nes de Paris : ES Commissaires nommés pour la cous-
1 .. .f '...JL traclion tini Chemin le FerîIntercolo-
Les a:ILa duivet être rarnass tons le. niai donnent avis- public qie les'Plans et F. E. JUNEAU Inspecteur dlécoles.

ours; quel que soit l'edroil où on les trouie, lProfils ainsi que le Devis et Conditions du . --
le peur de perte on d'ccident et paryan. Contrat pour les Sections Nàs.5, 6 et 7se-( petit ovae qui e à dre
lge. On doit toujours donner pour couver ront exhibés'à QUEBEC depuis le 12Mars 1 enseigne nient de l riîhmétiqne,Ça-a préférence aux plusirecents, bien, qu'ils courant jusqu'au 5 Avril prochain.. cie, n développant l'itelligence des

se conservent b fus trois .seaines; v on .A. WALSH, chifTres aux jeunes enfants, est ofert enen a plus qul n en faut on peut les veuidre ED. B. CuANn, vente'chezIa plupart des libraires 'du Bas-
de bons prux..Quant aux us urd ares, C.... . J 'BRYDG.:s, Canada, an prix de sept chellns et deni la

m1doit les vendre se4ement lorsqu ils sont W .'F. CoFFrN: douzaine ou à di-itSOuspar exemplaire.
Cher., dontamau sivane Eni-ea du Chemin de Fer Intei coloil On peut aussi se le procurer -,che le,ous.

es conserver de annn .maee uivte : s Ottawa 9 Mars 1869. signé'en gros et en ,étail.rous en avez beaucoupi ayez [Ine clive dey
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